
L'OMNIBUS.

I*tilait -il vous déranger pont si peu 7

Irnttte tmille que vous air e d donner, il-
Stiissime baron, vous n'en eus'expas ét t

p.s pauvre! Mais siuu cu/c, à chi niti e f
qiii lui appartient, vous n'ëtes paj juif fottr

t.n. M. d Liot hel

i t trafit tl)Qt rappelle lim) aire le la eié-

me orte dont jai été témoin. Seiuleituiih
he héros de ce lrait, quoique beaucoup

ioltis riche que Rothschid. 10e -11e e Pas
possder unu fortune respecti ble.

mlîttonsýitr est exessiveet pingre.

nais bien ingénieu %. Son neveu vient lui
reni.re visite, au mroment o ite lite trou-

vis avec lim, et le voit lisatt uni journal dle

tie ville, le P-ys,je cro-is.
.: ncau. -- Mais nilon oncle. il v a un

t- cre l. vos lunettes qui est casse, îComment

ies tous dlotte paiur y voir ?
.'nd::. - Ce n'est rien, mon garçoIt, je

r. e un reil.
Lc Inveulî. - Et si ce dernier verre se

-î.-sait comme l'aut re. coinent Vous l i1 fi-

reriez-volts aliors ?

Vonc/c pingec.-I ni, mon aimli ! mais
Jy n'ttends que ça pour finir ini abonnit-
mlent,

La réponse était sans réplique et le ievin
m- retira fort édifié, ou plutôt fort pui èdifié.
Quiant à moi, je pris nlote ait nom de l'Onun-
bus. Penseurs, mtéîtez -

Samtedi soir, je passais las fa grandle rite
t. Jacques, le rendan t à la Salle Doniia-

venturc pour assister à fa reprèsentaltoit dfît

Proscri/ Boapartistc ; le lesir de inmanger
une orange t! prend et j'entre, afin (1e
,atisfaire mon désir, dans uniie bonuiue d utln
tîî:îrchand de irmits. L ti.et trouve face
a face avec un de ces pîilies de salions coin-
te if nl'en eisie giit trop à MJontréal. Ce

gentean se faisait donner tout ce quil y
avait Ie noi'xde cocos dans la Vitrine. en
ce.oplissait ses poches et payait sans mnar-

randfer'.
.-vous îninez donc bien les noix le coCo

lui deuanda je, téenomt le cette razzi.
-- Moi 1 je ne puis pas les soudirir. Ile ré-

.mdit -i. .. Mais oit dfit que ça fait boire.

Laubergiste cIez lequel ce monsieur
auira été étancher sa soif, ne trouvera sans
doute pas comine celi dont ' nubus a
uiblié l'nttressante correspondance, que

le théâtru li enlève foutes ses pratques.
j'eusse connu ce nontsluuir, je l'aurais cm-

mné à la sali! de iM. Vilbon, et j'eusse flit
ue bonne action. qloiquî'on dise, Melais. . .

Une des plus jolies dames de eette ville,
ie fait dernièrement par- accident, une légé-
re contusion à l'épaule. Son médecin est
.ppelu en toute biate. Il pnrocde à la visite
le la partie entoimagée et rassure la tmala-
de :-rCe n'est rien., moins que rien !

-- out ce que je vous demanderai. tma-
de, it le mnédecin, avant de se retirer,--

t de me faire donter un peu d'eau.
-Pourquoi faire 1

-- Pour te laver les mains. Simple hiabi-
t îif d'opérateuîr.

Oi nut dit rien ; mais on trouva qtel'oé- I casionne parmi les peuples ce terrible ltau.
rateur n'avait pas 'fiab)itudetl du monde. lPdiltl Sevenz, (c'est de luil que je par

Le leeain le docteutr reveauit pour le) , réserve au tflublic Monltréalisà uiliw

-asurer l e la irison. il va irtcder a Sénie lit téraire on c hacun viendra pu

la viire. la dame s'arréte,--'un tont matuje.s- d'iftiles ensîîgtetietîl et entendre dle m:i-

ticui elle appelle sa fentîtnte de chamnre,-- gmfiques paroles.

et cetlle-ci apporte <ne iitllense Cuvette Elle aira lieu, mercrei proclin, 25 cut -

rem li it! Veau. rant, 8 heures du soir à la Sall (le d'tinstiîtut

docteur mais jl pi-rtage vo l Can:lifri-Français.
tées d propreté. Luvez-vous les mains (Entiée, 25 cen:s'.

lnr . On peut se procurer des ille ds'adi

.y prettnti p sion chez %. Martin. gardirn de PI'Jnstitil,
.ototti' ciii' r ttii l Iti e, et ehe.. les priîncipaux libraires le la ville.

y. aurais encore bien des choses i faire
Tout va bien, je li'ai pas cité île noms, je entrer ais cette causerie, ais il fat pt

n'ai pas mis f'initiales.Al right ! .e m'arrête, j'ent s la voix sévère et ras:-

que de mon collaborateur Aseanîio qui tre
lit .Ass.ez causé ! Je m'exécute à rerti.

La semaine deurnièt-e a été vraiment une

semaine técrologif tut. M. le tige 1o'ver
de Qiuòtc, est nort suittt d'uine lla-

qu le dl'apioplexiî etudroyante, et imanebty:îî, o;

portait au cliaiip tu repos. 111on1. .1 nhn
lolsoît, décédò s l'âge de 72 ans. Une fou-

li illese "suivaitldus un pieux recueille-

intit le convoi et tétioigilait di l'estitni gé-
ubrale qu'avait su îfaqurir cet homme de
bien pendant sa longue carriére.

Le brave vapaame Fortn a passé Plu-
sieurs fois pour mort. Heirtlset, il n'en

est rien. On attend dei nouvelles duît brave
commnandant dt Napoéon III qui doit être
fort bien portant et qni rira sans doute beau-

couli en lisant la imagnibpttite biograp te qua

faite de lui, M. Vifaf, di Corrîr des
Et ats-U1nu.

Sabatier. le grand Sabatier, a été égale.
ment lt'tusirc d'un pomlpeux article nécrolo-
gique. Je connais quelqu'un qui lavait dé-

commencé, Il est probable que l'auteur
flut cet article attrait décoivert clanis Saba-
tier, les qualités jusqu'alors inconnues. . .de

ceux qui ie le cotinnissaient pas. ''ellement
il est vrai qu'on n'est '-arfiit qu'après la

mnort...Qoitu'il en soit,.Sabatier se per-

te palrfaitemtent ; je l'ai vuî hier, il est très
bien soigné iar les Sotuirs de l'hôtel
Dieu, et travaille eu ce iiittnit avec ardeur

à ut recueil de cantiques. Quelques mué-

chants ont ii caiser de lui; nais ils ont o-
blié fPartistc émtinientt, et lie se sont rappelés

,ue l'lwnMe'. jl y a des choses sur les-

quelles on doit passer une éponge et se lai-
re. P <uit qe D*iteui soit indulgent un jour
envers nous, i fanut être indulgent <tnvers no-
tre prochain ! Quoique vous ayez fait. mes-

sieurs, quoique vous fiiez encore, Sabatier
appartient à Montréal tout entier. Le jour
où la cantate sera chantée devant le prince
île Galles, il vous révélera son génie dans
toute sa plénitude, et alors vous serez bien
heureux le transporter sur lui unlle partie des
louanges qui vous seront décernécs. Si vous
avez fait quelque chtose pour Sabatier, caliii-
ci à fait poutr vous et votre postélité un (m-
vre qui srt immortelle, ne l'otibliez pas !

mais à bientôt, lecteurs.

E UR 0 P E.

(.)i lit dans un journal de Paris

-Décid ment nos voisins d'îsitre-Ahlfu îu
chte se freinnilt d'un goût chaque jour plus

vif pour les exercices militaires de la guZri-
natiun!e. Le feu sacré dont birûlaient noit
boutiquiers de Paris. en 1832, a Passé l
N- anelîe.

L'Angleterre, dit I. E. 'lexier; avait
toujours It. plus profond mépris poir iti-.
forme et l'elluipeient, et je me raptelle
avec quels érlats île rire elfe accueillit ns
guerriers citoyens quand ils allèrent proit--
ner, dans Londres leurs sabres et leurs gi-
bei tes. ]lepui. tn an, métamorphose coum-

1 plète ! louit le monde est devenu soldat, et
pou ne connait dans lits trois royaumes uit
Plus beau titre à la considération que le titre
de ri/leman. Tous les dimanches, cinq heu-
res d'exercice, si bien qtue le gentleman fi-
nira, pour peu Iule cette mode perpite, par
être absorbóé par le riliemian. Déjà le
Anglais, qui font tout, avec liétiode, ont
iodifié leurs allures ; ils marchent :iur les
trottoirs du West-Eind l, petit doigt sur lit
couture du pantalon. L'un de ces rif/emou
m'avouait que l'ennui héréditaire titi diiani-,
cIhe n'avait pas peu contribué au succès île
la helliqueuitse institution. Au lieu Ie se cla-
queinurer pour lire la Bible, on va se pro-

mener sous prétexte d'exercice ; et voilà
pourquoi l'Angleterre, à l'lhu'îire qu'il est, ne
compte pas moins de 500,000 gardes nut-
tionaux.

CORRESPONDANCES.

qmmtc cée daist ilc prêtemenit nu e c lonnte - proill
et grimneeffs. .I" nots al enVoyd la ter tvneque nolu<Ute ,îniit île t'ue revil e u t ont now antttlttt e ',

muiemenuirusabnit d IPuntani>us.
« Mesiturs tie proprietaires,
cetlui quti a écrit liait- voltrît jftîîrettîf le it-

~it re ,ii t ttit tpr c s arule ms : lib ea , uch a r

atul, tie pe être qu'un jaloux et rn mal-ap-
Le lixe on le sait, est lu ruine îe. socié- lris <qui en veut à mon honnête industrie et

lés. luit utre artiste aussi rou littéateur vodrait m'ôter le Pain de la bouche.
e Satrearist, ausjtîsi, danso n itrar Vous savez bien, MM. hes propriétaires,

que Sabatier est bon musicien, dans un tra- que je le spécule pluis dans les argents, die-
dvaic dont l'intinité t'a permis d'admirer puis qu'un certain monsieur trda avalé 5oo
d'avance la :.plendeur et le mérite, a dessmeé piastres d'un coup, et que malgr, mes pru-
de main de maître le& tristes ravages qu'oc- testations les plus vives et mes pluu knergu


